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• » = • 2 l I VENDREDI II DÉCEMBRE 1931 
Cnsaaikaaion des finances a donné an t r i s i 
favorabt. à cette inscription. Le deuxième complice 

ieftssêsm 
h typographe parisien 

a ete arrêté 
Par i s , 1 0 décembre . — j > d e u x i è m e 

f o m p l l r e de Mouvault , qui a s s a s s i n a 
d a n s des c i rcons tances qne n o u s a v o n s 
t e ia t ée s . le Jeune trpogTapbe Brunet , 
et Jeta i la 8 e i n e son cadavre e m p a 
queté d a n s dn tre i l lage , a é té arrêté 
>tr les indicat ions de P l i s se t , o n 
antre compl ice , dont non* avons pré
c i sé le rôle, 

11 s 'agit de Fernand Martin, 3 0 a n s . 
'^ritjlnaire d e Carrtères - sous-Poissy et 
^enaetjrant 2, bonlevard du Havre , !» 
Colombes , connu sons le surnom de 
* Srlki * qal a é té arrêté a Sartrouvl l le 
*o il s 'éta i t réfugié c h e s un ami . 

M. Gui l laume, c o m m i s s a i r e divi
s ionnaire à la pol ice Judiciaire, a pro-
o f d * t son audit ion. 

An m o t s d'aoflt dernier, Martin 
a v a i t appris que la f e m m e de Mou-
v<ult a v a i t qui t té le domici le conjugal , 
l .n septembre , Monvanl t lni confinit 
qu'il soupçonna i t Brunet d'avoir é té 
la cause dn départ de sa f e m m e . 

Le 11 octobre dernier. a-t-1) pour-
suivi , vers 2 0 h. 3 0 , Je d tns l s d a n s un 
res taurant de la Gnrenn»-Colombes 

•Journal «Je Ronbaix 

Toute révision éventuelle 
des réparations devra avoir 

pour compensation 
m e diminution des dettes 

de pierre 

Londres , 10 décembre . — On m a n d e 
de W a s h i n g t o n a 1' « A g e n c e Heuter » : 
Le Gouvernement français a i n f o r m é 
le G o u v e r n e m e n t d e s E t a t s - U n i s , 
c o m m e l e s autres p u i s s a n c e s Intéres
s e s , qne toute revis ion éventue l l e de s 
réparat ions devra ê tre a c c o m p a g n é e 
d'une diminut ion proportionnée des 
det tes de guerre. 

Us commentaires tendancieux 
duo journal italien 

à propos d'envois d'or 
de la Banque de France 

— rnseription. 
M. OalaHlsr (député du Vaneinae) 

• " " «» il d t u o d a n ai 
«tir toutes tea question*, 
m e n u à gauche et k J'eztrtme-aamebe) 

Vatx a aretts: Voilà le cartel. 
Sa, Laval. _ C'est ea plera accord avec 

i* présuieat de la Commission des Finances 
que la conférence oVs présideats a fait 
cette inscription. La Commission des 

• Tiaastci* continue cette étude. 11 est 
dTkasge constant qoe des projeta de cette 
nature, qui affectent le crédit, fassent 
l'objet d'une discussion immédiate. Si 
demain après-midi la commission n'était 
pas prata, la Chambre pourrait continuer 
les interpellations aur le chômage. Je n'ai 
!«sa l'taateatJoa de surprendre la Chambre. 
11 s'agit du crédit public. Ce a'eat pas lit 
la S é n a t * «1e la Banque de Francs qu'il 
s'agit, e'«at la défense du franc qoe M U S 
accomplissons. (Appl. à droite K an cen 
tre.) 

CM vot* pear le scrutin sur la mise à 
l'ordre «ta Jour de la séance de domain, s 
10 heures, dn projet de loi sur les avance» 
«te la Banque de France. Le scrutin donne 
lieu a pointage. 

La séance est suspendue k 18 h. 45. 
La séanca est repris* à 2 0 h. 15. Le 

président fsit connaître le résultat du 

La atise a r * r tk* éa tsar «te Ssttala 
apraa aUsH «s projet sar la Baaqaa de 
Frases «et votée par 305 voix œstre 271. 

Les baux a ferme sont inscrits sans 
opposition pour la séance de lundi apres-
ssidi. 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
M. U s a i s ! . — J e demande une eéanci 

spécial* pour mercredi, a 21 heure*, art. 
de disenter la réforme électorale. Ma pro 
position doit avoir la priorité. (Appl. a 
droite. Protestations i gauche.) 

M. Reaaaaaa propose qne la discussion 
de la réforme électorale sort remise i la 
rentrée de Janvier. 

D e s réplique* vivea sont échangée* entre 
M. Mandel et M. Reoaodel et l'un et l'autre 
maintiennent leur point de vue. 

M. Rswastfsi ne vent paa que l'on intro
duis* la reforme électorale au milieu dea 
autres débats. 

M. Mandai. — Le groupe socialiste a 
reconnu dana un article qu'il se livrerait 
A l'obstruction contre ht réforma de la 
Commission du suffrage universel. Voila 
votre méthod* parlementaire. (Appl. à 
droite et an centre.) La question va être 
nettement posée de savoir si la Chambre 
va ea soir favoriser la méthode socialiste 
d'obstruction.(Appl. k droite et *.u centre.) 

M. Braeke, député socialiste du Nord. 
déclare qu* l'obstruction peut s'exercer 
aussi bien un mercredi après-midi qu'un 
autre Jour, assis c'est on* motkoda parle- d „ B g , e _ m , - e 
saentaire pour protester contre nn système n « - j . _ » • 
qui prétend renforcer la majorité actuelleI " I " " d » « « • t emps , mon ami m a - . D'ailleurs, le bilan de la Banque de 
*e faussant le suffrage universel. Oui, noua , " l> r l , s d a l l e r a c h e t e r deux pl ies France au 10 décembre indique un ac-
ferona da l'obstruction pour défendre la e l « r l q n e a et deux bidons d 'essence . , , ,r„issemert de l'eneaisse-or de notre 
majorité de la nation. (Appl. k l'extrême-1'-*». I>"es é lectr iques deva ient servir Institut d'émission 
gauche.) k l 'éc la irage de la voi ture d é m u n i e de 

La président fsit savoir qu'il est s a i s i i t v terne. Aidé de P l i s se t . Mouvaul t a 
dune demande de scrutin public k la t t i - l r l u r e le cadavre d a n s l 'automobi le , 
buet par M. Renaudet sur sa prop«»v«o* I j p g iroln p a n „ p t g d e briques et de 

pterres n'étaient pns encore fixés au 
g i lUage . 

» Mouvault s'est m i s au volant et 
J'ai pris p lace k ro té de lui pendant 
nue i ' i isset se g l i ssa i t sons le cadavre. 

Le GiornaU d'Italia, enregistrant la 
nouvelle du départ de Par i s d'une car-
sa i son d'or à dest inat ion do la H o l 
lande, écrit : 

« Ce départ d'or de la France par un 
_ moyen rapide indique le commencement 

irrsqne je vis arriver Mouvault en d'un phénomène nouveau qui doit être 
c o m p a g n i e de Pl i s se t . Mouvault nous bien observé. La F r a n c e a iusqu'à ce 
a inv i t ée tons A nous rendre chex lui. jour importé et accumulé l'or E l l e 
-Nons y s o m m e s arr ivés vers 2 1 h. 3 0 . commence aujourd'hui à en exporter 
1 1 n e s t qu'une fols d a n s la sa l l e k comme les Etats -Unis . U crise éeono-
m a n g e r toutes portes f ermées , que j n i q u e et financière mondiale n'est p a s 
Mouvault m avoua : ! sans reflet, même p o u r la Banque de 

. . " . S ! * 7 , ' 3 , i * t r a n « ' 1 « Brunct . | France. Comme on le voit , l'or émigré 
II e s t dana la cave . ; „-, France arec l« même rapidité avec 

J e fus c o m p l è t e m e n t suffoqué par ; laquelle il v avait afflué. » 
c r u * déclarat ion. L'or dont il e s t quest ion dans cette 

s Nous s o m m e s descendus d a n s la , dépêche appartenai t à la Banque Néer-
e a y e où J al aperçu le cadavre . Il é ta i t j i m d a i s e pour le compte de qui il était 
entouré de couvertures et so l idement | déposé à la Banque de France . Cet en-
P ï é . P a n a une c a v e vo i s ine se trouvait voi. qui représentait une valeur de 152 
du gri l lage . Nons a v o n s transporté l* million* de francs, n'affecte donc en 

AUX ASSISES CU PAS-DE-CALAIS 

Auguste Mord, qui toa 

soi patron à Arras, 
est condamné à quatre ans 

de prison 

Le 20 jui l le t dernier, l 'ouvrier A u 
guste Morel travail lait pour le compte 
c e M. Depoorter , entrepreneur, au 
chantier de l 'Ecole supérieure d'Arras, 
p lace Vic tor -Hugo . 

Le matin, l 'ouvrier s'étant absenté 
«u chantier sans autorisation, fu t con
gédié p a r son patron et une discussion 
s'éleva entre les deux hommes au sujet 
du paiement du anlaire. M. Depoorter 
voulait que Morel part î t immédiate
ment et touchât ea qui lui était dû, 
comme les autrea ouvriers, e'est-à-dire 
lo Jour de la paye . Morel, qui n'était 
embauché que depuis quatre jours, vou
lait, au contraire, être réglé tout de 
suite. 

L a discussion, interrompue a midi , 
reprit à 13 h. 30 et dura jusqu'à 17 b . 
Dea insultes , des menaces furent échan
g e a de part et d'autre et, finalement, 
lt patron menaça Morel de lui donner 
i:na gifle. 

L'ouvrier alla s'asseoir sur un tas de 
briquée, d a n s un eo in d u chantier, et 
M. Depoorter monta au premier étage 
(,e l ' immeuble en construction. Là, se 
t r o u v a i t . u n balcon, encore démuni de 
sa gril le , et le patron, se plaçant «ur 
le bord de ce balcon, entama une con
versation avec un passant , 

A u g u s t e Morel aperçut alors son pa
tron dana cette poaition, lui tournant 
,'a dot . I l gravit l'escalier sang fa ire de 
bruit et, brusquement, poussa M. De
poorter dans le vide. Le malheureux 
tcmba_, la tête la première, sur le trot
toir où il s e fractura le crâne. La mort 
•urvint quelques minutes p lus tard. 

Morel qui, p a r la su i te fut reconnu 
responsable de ses actes, se laissa arrê
ter sans résistance. 

A l'audienoe, les témoins représen
tent M. Depoorter comme nn homme 

DCRMÈRE HEURE 

c a d a v r e d a n s t » . j j g - ^ t ^ J . j r J . | rf*. les réserves de ï . " Banque; , de a ^ e a ' d u r ' e r X u g u S ï e " " M « r e i corn™ 
étant d'un tempérament violent ï l é t ÏÎ'^V.X?* 5 r i n ! ' M ! . D n F a T * ' ' V n n e e <> u i ' o a l e "> ' • courra i t d'ail-Mcuvaul t et P l i s se t mirent le cadavre | i , . u r s s a n s ]„ m o i n d r e gêne procéder à 

les exporta t ions d'or. 
La partie civi le demande, au 

Un nouveau message 
snr le problème des dettes 

da Président Hoover 
Washington . 10 décembre. — D a n s 

un nouveau message adressé aujour
d'hui a' Congrès, le prés ident H o o v e r 
insiste pour que ce dernier ratifie 
promptement la suspens ion d'un an les 
paiements des dettes in tergouvememen
tales. Reprenant les arguments qu'il 
avait déjà fa i t valoir sur le fardeau 
écrasant que ces , obl igat ions représen
tent pour les Etaits européens, M. H o o 
ver conseille au peuple américain de se 
montrer créancier avisé et bon voisin. 
I' a affirmé de nouveau que la ques-
t:on du pa iement des dettes de guerre 
doit être dissociée de celle des répara
t ions, qui concerne uniquement l 'Eu
rope. 

A u cours de son message, le prési 
dent H o o v e r a également affirmé à 
rouveau qu'il désapprouvai t l 'annula
tion des dettes qui, à son avis , portai t 
atteinte à la confiance financière inter
nationale. 11 a suggéré , cependant , que 
puisque la capacité normale de paie
ment constituait la base du règlement 
originel , les Eta t s -Uni s ne doivent p a s 
insister pour que leurs débiteurs s'ac
quittent de leurs dettes au delà de leur 
capacité de paiement . 

• 

A la Commission des Mines 
de la Chambre 

Paris . 10 décembre. — La l.'omniH-
sion des Mines a approuvé l e rapport 
supplémenta ire d e M. Chariot sur l e 
projet de lot t endant à complé ter les 
lois re la t ives au rég ime du pétrole. 

La Commiss ion , sur la proposit ion 
<!c M. Chariot a donné par a v a n c e un 
nvis favorable nu protêt de loi tendnii t 
,1 remplacer le mode de percept ion 
nrtuel de la t a x e sur le chiffre d'af-
fj.ircs sur les produits pétrol i féres sur 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
d'ajournement k Janeier de la rvforœ 
électorale. 

Il prœ+de k l'appe' de» cinqr.anre dépu 
ta* socialiste* signataires de la drmandi 
dt scrutin public k ht *rss*7*. Les dépoté-
s* mssse-nt a s pied de la tribnae. Le scru
t a tut ourert k » h. 4<X et c!ov k 21 h. 40. 

Le président proclame bientôt le résul 
U t : 

La prOBoaitlen Besaadsl pat repouarée 
twr 21» voix co/ltre 172. sur ÎWH votant.* 

P a r s . 10 déoenbee. — I « serine.- est 
ouverte k 13 h. 5, sous la présidence de 
M. Maurice Ordinaire. 

Le Sénnt vote notamment le projet de 
loi adopté par la Onaasbr* des députe* 
rendant <>-jIij,-ati>ire dans les années 

UN AUTOMOBILISTE EST TUÊ PAR 
UN TRAIN PRÈS DE SAINT-VALÉRY-

SUR-SOMME 
Pria de Saiiit-Yalérv-sur-Somiiie, une 

I n e discuss ion éc lata entre noua sur ' '*rr* ',' d p m < 'r ' •" v"^inn<i°n antidiphté- • automobile a été broyée par ua train à 
l'endroit on nous d e v i o n s nous rendre. ! *mZ'*' CTrt"nt'' <""•«>''-<"<*« «•*«•-1 J» P«a»»ge k sriresta da rhrmin de fer 

P a i e m e n t Mouvault s e décida pour | " H S , * d» Jour appel . . U d k - a s - i * . 4 , f a ^ ï a ^ tor^TdV» ^ 7 i l 
"" ' " , a y ' 'a qutanon fie la propi»,t,on de loi adop- gociant en tissus, a sacconbé ii nue frac-

» ( es t mol qui al transporté les té.- par la Chr.mbrc de députés te '.-.nr i 

dt Mme veuve Depoor ter et de ses I " " ' t a T e "nique .1 la première v e n t e , 
neuf enfants , un franc de dommages- I *•* Commiss ion a e n t e n d u ensu i t e 
intérêts . i deux d é l é g a t i o n s : l 'une dn S y n d i c a t 

Le j u r y a accordé les cireonatanees !<"<ntral des n é g o c i a n t s importateurs 
atténuantes , et la Cour a c o n d a m n é ' ' 1 * charbons en F r a n c e ; l 'autre, du 
Morel à 4 ans de prison et un franc de I Comité central d e s fabr icant s d ' a s s ' " -
ilommage8-intérèts. niérés do houil le du l ittoral frança is , 

. Iqnl sont v e n u e s lui exposer les ré;ier-
i euss ions d e s mesures projetées de ren-
! forcement ilu c o n t i n g e n t e m e n t des 
jc'.iarbons à l 'Importation e t les consé -
q-iences fScbeusos pour leur industrie 
et le personnel qu'elle emplo i e de l ' a p . 
r l icat ion dn décret du 1 '̂ novenib'-e 

Le Reichstag sera-t-il dissous? 
Berl in , 1 0 décembre . — L e prési

dent Hindenburg autorisera 1* chance» 
lier Brt ining A dissoudre le B e l c h s t a g 
si l e Consei l des a n c i e n s déc idai t l a 
convocat ion Immédia te du Par l ement . 
La Chancel ier espère qu'avec l 'appui 
(iea soc ia l i s tes e t de certa ins é l é m e n t s 
de la Droi te modérée ce t t e e x t r é m i t é 
pourra être év i tée mai s , s'il le faut , 11 
n'hésitera pas à y recourir. 

Les nouve l les é lec t ions par lemen
taires d a n s l e B e l c b auraient Heu e n 
m ê m e t emps que lea é lect ions pour la 
DiMe pruss ienne , probablement d a n s 
le courant de février 1 9 3 2 . 

U n e réunion du K e l c h s t a g d a n s l e s 
c irconstances ac tue l l e s ne pourrait 
avoir q u e d e s résu l ta t s n é g a t i f s . La 
major i té hos t i l e au g o u v e r n e m e n t qui 
aurait d e m a n d é la convoca t ion du Par 
l e m e n t serai t hors d'état de former 
r n Cabinet capable de négoc ier a v e c 
l 'étranger sur les réparat ions e t les 
rte.ttes, ni de subst i tuer un autre pro
g r a m m e économique a u * m e s u r e s du 
g o u v e r n e m e n t Brtining. C'est pour c m -
; è c h e r le c h a o s qui résul terai t de 
ce t t e s i tuat ion q u e le Gouvernement 
serai t prêt k faire d irec tement un 
appel au peuple. 

• • • ' • ' ' • 

Un immense incendie 
au port du Havre 

L e Havre , 10 décembre. — V e r s 
1C h. 30 , un violent incendie s'est dé
claré au Havre , détruisant plusieurs 
bât iments importants des docks et en
trepôts renfermant 30.000 sars de café. 
Cn avait les p lus v ive s craintes pour 
lies bâtiments vois ins abritant 5.000 
f „ts de rhum. D e u x r iv i re s qui se trou
vaient au quai ont dû être rapidement 
évacués. D e s secours ont été apportés 
p a r les pompiers , les douaniers et la 
troupe. 

Vers 19 heures, l ' incendie était en 
partie maîtrisé. On peut évaluer les dé
gâts à sept mil l ions p o u r les marchan
dises et deux mil l ions pour les bâti
ments . 

A u cours des opérat ions , deux pom
piers et deux dookers ont été blessés. 
Les pompiers resteront foute la nuit 
-ur les l ieux. 

Combats préLmtaslrea 

La sésjiee e*t levée k r. 
»e„drc>. k 0 h. Su. 

30 Séane, 

L " . . . p " p o " i i f o n d » M Mandel est adopté" j l l r i q u e s et la pierre d a n s la barque. | a«v,rder n r . marna français areidentéa 
•pria je suis revenu garder la voiture. ' , c bénéfice de la loi du 14 mni 1P30, r*"-

l 'endant ce t e m p s . Mouvault et Pl iaset 
c n e n a i e n t le mil ieu du fleuve pour se 
débarrasser du cadavre , l 'ne demi-
t . 'ure après lia éta lent de retour. Il* 
m'ont reconduit jusqu'au ,'ont de C l u r -
Irbourg d'oft J'ai rejoint mon domici le . 

» Je n'ai pas cru devoir dire ce qu* 
ava i s , a t erminé Martin, parce que 

Le Gouvernement va secourir 
une grande association 
agricole qui se trouve 

L n t nttM «îfsssiéînaa » . U L > . . _ rNoroott -était un bon camarade .le 

aans une situation critique,,fr,u. rtc pln,. tre. imo,,„if. *„,,,„• 
• - • — • — l e t batail leur, e t cnrnh!» de me tuer st 

Paris . 10 décembre _ r-„e Imnnr. ' t < - d l i " ! ' 1 " " n n e chose . . 

à la réédwat i in profe*sio:.aelle des 
victime* du travail. 

La propos:! on e*t adoptée. 
La séance est levée à l ô h. 40. Séance 

mardi k 15 h. 

Inst i tuant une taxe do 13 r'o c o m p e n 
sât ricc do l'écart des c h a n g e s . 

hat Te isaour . iers l 
mi -moyen : Vi l let i 
l 'Âponge a , .".e, Tt 
m i n u t e s : ( a t s a w i 
liât I f ^ k E l t r e u r 

Sir rounds de 1 
poids BBOorte : P r e m i e r 

i po- .nts; Cstét iori» ç o i d t 
b a t Aufcrr p a r j e t à» 

n d ; — H n i t r o u n d s d s 3 
T»o:ds mi-moa*en : B o i a a e t 
« j o i n t s ; H e x i t b a t D i 

L'AVIATEUR MOENCH EST N0MM2 
CHEVALIER 

DE LA LÉGION D'HONNEUR 

r a r i . 10 décembre. — L'aviateur 
i Moeivl i est nommé chevalier de la 

police i Tx.~ic.rt dTioanenr, aa titre dn ministère 

Un enfant meurt dans des con
ditions mystérieuses à Mas-

l ant» conférence s'est tenue dans 
• :,liinet de .M Pierre l a v a i , entre e 
uréeltlenl du Conseil et MM. n a n d i n . 
l'.inHtre de» Kinances ; Piétrl , minis 
tre du Kudu-et; Tardleg, ministre de 
I A . M i l I t n r e , 

An eoiirs de ces entret iens , furent 
e s aminé** l e s eon liftons dana lesqiio' . 
l e . il conviendrait de porter secourt" 1 
t. i l r r a e d e Assocl.iflnn a»;rJoole d-.o( 
• a altaation se trouverait rendue dél!-
c»te par suite de l 'Importance i lei 
U è r s qu'elle aurait consent i s . 

Sn ivant les r e n s e i g n e m e n t s recueil
l e cet apri>s-midl dans les couloirs du 
St'nnt, le projet de loi approuvé, ce 
maf ia , par le Conseil des Ministre» 
*nr la proposit ion de M. André Tardleu 
urralt pour objet de venir en aide par 
ui * ouverture de crédit de cent 
I l l l lon* de francs A lu Soc ié té de s 
Agriculteurs de France, s roupement 
a u t o n o m e de crédit agricole qui aurait 
* faire face ac tue l l ement â de grosses 
diff icultés de trésorerie. 

Les C o m m i s s i o n s sénator ia les coin-

mères 
Mardi dernier, dé^éda.t k Masnwrri, i 

bord de la péniene • Ktlen s, amarrée 
ila^s le canal de Snint-Quentin, la petite 
Marie Hoae, âgée de qit.-.tre uns et demi, 
tille des mar.n.erk. 

• L* docteur qui con.-t.tn le dicta, remar-

ponr haute trahison va siéger i^, nt u 6gaTf "• ,'••,, 

Un raciste poorsui'/i 

UN CAMBRIOLEUR 
é v a d é da Palai» de Justice d'Arias 

est repris le soir marne 
! U y a quelques semaines. 
d'Arras arrêtait ie 1 olonais Léon 8 m c 
dit s ïSimouski ». ."«gé île --S ans, au: .*r ' ' " ' 
dt nombreux cambriolages '! ,ns la réxion. ' 

| L'inculpé fut amené jeudi, da la prison j f» J t A 
au t a lais de Justice d'Arras. ou il devait U 0 Q E £ r QfcS IOIKlS 

isubir un imerrogatoire do juge d'instruc
tion. Trempant la aurveitlaaree des ge:i- •* 

I darmes, rimnda parvint k s'enfuir, niait 
il fut rattrapé le soir même par le sor-

! vice de la Sûreté, qui le reconduisit sous 
>onne garde S la prison. 

comme juge au tribun; 

te l'Etat de l'esîe 

i ecchymoses, reft in le pers 
et la gendarmerie fut • • 

tÊCHOS 

Uerlin. 

d'inhumer 
OU NF V I E N T PAS LE S O L E I L 

Celle-ci ouvrit une enquMr et Interm- | vient le atédeda | ofl ne vient pas Eno, 
gea les parents. I# père, Paal lotte , R3 prenez gsr'le de voir apparai t te : malaises 
«us. déclara q'ie deptiia l'ilee de ô mois ; digestifs, nausées, crampes et le cortège 
ta f.iie.'te habitat « , , v - , lielie-nière. de misère qu'entraîne lu constipation. 

111 deeembre. — L'a fia. re Uma Jeanne Uorléatis. à hor,l de la péni- ! Kno'g a Fruit Sait », poudre effervesc des d o c u m e n t s rac i s tes de BoxbelaTl a c ! i e .* Loiret ». 1^ 20 octobre drruie.-, il J possédant beaucoup de propriétés bien-
hier, une provisoire m a i s reprit l'estant et constata k e* moment I faisantes et rafraîchissante 

«ans sucre, sans sel miné 
^•SÏÏZÏI r r , t î , , v ' r i u ^ a l l ^ ' ' i ' " " ^ ^ ' - «-McorSrm. n 
de ces s ingul iers projets de terrorisme déclarations de son mari, 
politique et économique a é té élu par | u p .rquet de Cambrai fut informé des 
le Par lement bes so i s k la fois m e m b r e j faits et ordonna l'autopsie du cadavre, 
ue sa Commiss ion de légis lat ion c iv i le ! Cette opération fut pratiquée mercredi 

m e m b r e du tribunal suprême do i matin et je médecin légiste, rohstat.t:u 
rragie 

I Ktat libre de l i e s s e . Ur. ce persoti-
l .age, M. Best , e s t a c t u e l l e m e n t pour
suivi devant le tribunal d'Kmplre de 
Leipzig pour l imite-trahison 

D'antre part, le parti ruclste a v a ' t | «t aa "featm* ont é'té 
n i n o n c é a v e c indignat ion qu'il d é s a - l a disposition de la jnst 
vrualt M. Best et s e s compl i ces et • a> 

que la mort était due k 
méningée, délivra le permis d'inhu 

Les parents ont été de nouveau inter
rogés, mais les conditions de cette mort 
restent toujours mystérieuses. Paul Kose 

de se tenir a 

p é t e n f e s sont favorables k l 'adoadna 1 2 " 2 ' J ! " L ï T ? , , ï l ! ! I e , ^ ' " l i . 'î.'"?'1'. *" 
'lu projet, sous la réserve toute fo i s 
qLt le groupement dont il s 'agit s e 
< o m e t t r a , dorénavant , au contrôle de 
l 'Etat dans les condi t ions fixées par 
ta loi du fl aoflt 1 0 2 0 . Cette obl igat ion 
es t d'ai l leurs prévue, d a n s le t e x t e du 

f i n i du parti, o n voit aujourd'hui ce 
que valaient ces d é s a v e u x et ce t t e 
ir terdict ion. 

De ce eoté-ik on ne peut éprouver, i pendant la guerre, la retrouve 

Une jeune fille de Somain 
séparée de sa famille 

d'Mlleurs. aucune surprise. U es t peut-
être plus é t o n n a n t qu'un h o m m e pour-

p-ojet de loi é laboré par 1rs so ins de ' ' " ' T i D*U 1 , h , j , t e t™biaon ptilaae aléger 
M. Tardleu e t contre s igné par M . " 
f'iandin. 

• 

L'EXPLOIT D'UN « HITURIEN 
DE STRASBOURG » 

Straabourg, 10 décembre. — U n e 
ronde de police a trouvé, e e mat in , k 
i aube, an pied du monument contenant 
les oendree de KJtSber, un drapeau fran
çais souil le auquel éta i t attachée l'ins
cript ion nuivante : « Contra la Franee 
oui héberjre tant da Ju i f s . S igné : U n 
Hitlérien de Strasbourg; ». 

c. m m e Juge dana le plus haut tribunal 
d'un des E t a t s a l l e m a n d s . C'est d'au
tant plus é tonnant que ce t t e dés igna-
f't n n'a pu être fai te qu'avec l 'assen
t iment , ou au m o i n s la to lérance , de s 
i i 'préaentants du parti du centre S la 
Diè te de Hease. 

• 
L'exécution capital* d'oa assassin 
Oxford, 10 décembre . — On a 

exécuté ce m a t i n , dana la prison où 
•I é t a i t dé tenu , l 'aaaassln Seymour , 
c o n d a m n é * la peine de mort pour le 
riiturtr* d'une f e m m e . 

dix-sept ans après 

P e r p i g n a n . 10 décembre . — M"* 
\ ictorlne Desord. originaire de Somain 
. 'Nord), ava i t é té séparée k l'kge de 
4 ana . de aa fami l le , en 1 0 1 4 et ava i t 
é té adoptée c o m m e réfugiée par la 
fami l le Coste . de Prata de Mollo. La 
jrune fille, aujourd'hui Agée de 21 ans , 
» eu le bonheur de retrouver sa fami l l e 
fi R a p a u m e . 

Bon frore est venu In chercher K 

frui 
purgatif, 

chasse ce« ennemis de la santé, ensoleille 
toute la maison, l'ne cuillerée A café dam 
un verre d'eau, matin et soir. Dans fou-
tet les phnrmieies : l ô fran's. -J13l)8(l 

UNE R t r U T A T I O N . — (iaJipaux qui 
a été ichumé hier. p»S"stit pour très ma
nager, mais il s.iva'r donner A l'occasion. 
Vm jour, ut, vieux eah..t qa'll avait connu 
au cours de t-urnée» n itrov.noc l'attendrit 
par le récit de ses miser, s. Il n'avttit |,HS 
manjé i e p s r'.agt-qastre heures, affir-
mait-il. 

-— Mo» vieux. lui <li;.'nra Oalipaax, on 
m'a fa't née tel'e répqtaijoa d'avarice 
nue ai je ne t'offra:s rien cela n'ftotiner:i:t 
personne et ne nu rtit pas à ma réputa
tion. Je ne te laisserai tout de même pas 
aller comme e. la. 

Il rem t donc un secours au v i tu i n.-
médiOn'. ptgst, au moment on celui-«/ 

s'éloignait, il le rappela pour lui flissrr 
k l'oreille: 

— Surtout, n'en dis rien, on ne te croi
rait pas ! 

à ceux qui luttenî 

contre !a tuberculose, 

c'est se préserver 

soi-même. 

COURTES DÉPÊCHES 

LE « PRIX BRIEUX » EST ATTRIBUÉ 
A M. ANDRÉ OBEY 

Taris , 10 décembre . — L'Académie 
française r e v e n a n t sur la déc i s ion 
qu'elle ava i t prise p r é c é d e m m e n t de 
ne p a s at tr ibuer le t P r i x Br leux » l'a 
décerné, ce t après -midi . A 31. André 
o b e y pour sa pièce « La bata i l le de j — 

II' rT^:X^TQLZp co^x \ Renseignements Commerciaux 
est d'une va leur de 3 0 . 0 0 0 fr. i T à T O A / Ç 

L I V E R P O O L , 1 0 décambre . 

Une protestation 
da Gouvernement anglais 

contre la taxe de 15 % 
sur les importations en France 

Londres , 1 0 décembre . — On assure 
dans l e s m i l i e u x ord ina irement bien 
rense ignés que le m i n i s t è r e dea Af
fa ires é trangères br i tann ique a fait 
remet tre au G o u v e r n e m e n t f rança i s 
une note d a n s laque l l e II proteste 
contre l ' é tab l i s s ement e n r u e de c o m 
penser la dévalor i sat ion d e la l ivre 
s ter l ing d'une t a x e d e 1 3 fo * ad 
valorem » sur l e s importat iona de 
i>.archandises a n g l a i s e s e n France . Le 
Prre ign Office d e m a n d e le re tra i t de 
cet te t a x e afin de ne pas ee trouver 
duns l 'obl igat ion de frapper, a eon 
tour, d'une sur taxe compensatr i ce l e s 
p iodui t s f rança i s â leur en trée c n 
Angle terre . 

(Jenève 
V e n a n t d s V U l s n e n v s . M. Oandhi s fa i t . 
néve, une con-ferenro d e v a n t p%sieors 

mi l l i ers d ' a u d i t e u r s . P o u r é v i t e r de» bonseu-
ladet, le train t'est arrêt» dans une petite 
rare a i m é e prèa d» Q e n é ï « . 

Dernières nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L'équipe de U métropole qui jouera 
en Afr ique 

comprendrait cinq Nordistes 
dont trois T o u r q u e n n o u 

Pa.-is, 10 décembre. — La Comité «le 
sélection de la Fédération Française de 
Football-Association a'eat réuni ce «x-.r, A 
l'effet de désigner les joueurs o^ii »eront 
appelés à former l'équipe àe la métropole 
qui jouera ea Afrique du Nord, l es 35 et 
- 7 décembre. En voici la l i s te : 

Guillurd (Montpellier); Tassin (Kacsng-
Cluh de France»: Dhulst (Iris-Club LU-
lois ) ; CapeJle (Rariug-dlab de F r a n c e ) ; 
Finot ( C A P . ) ; Sh»rwath ( A S . Stras
bourg); Hormis (Montpell ier); Desroas-
seaux tu .S . Tourcoing); Durand (Olym
pique aiaraeiUe); Daiannoy (Olympique 
Lillois); Aleazar (Olympique Marsei l le); 
Franools (Raclng-Clab d* Laas ) ; Césem-
ber (U.S. Tourcoing); Llétaer (U.S . Tour
coing); Cauet (C.A-T.). 

B O X E 
Hnat bat Giovani Sili 

P a r > , 10 décembre . — Ce aoir, à l s S a l i » 
Wzfrim, d i n i u n e r e n c o n t r e e o n c l n e en d ;* 
r e r r i i e . . Kaeer.e H u â t a b a t t a l ' I t a l i e n <J.i-

CONCERTS ET SPECTACLES 

— A MsraeUle . 

du j u j e d ' n s 

as i ee de (aux b i l l e t s e t d 
nt d6ja I s e i h t s t Ua I su 

— U n d«)e 
rais, tous la 

— L ' u n daa m a n l ' e a t a a t a 

en d» deHata 
i, l s Chambra 

du Tréaideut 

UNE C R t A T I O N DE CHEflAMY.. . 
Créé depuis quelques semaines. IF.XTKAIT 
UK LAVANDE UK CHERAMY a rem
porté un indiscutable succès.. Cette pré
paration, qui contient à un haut degré de 
loueeturation l'essence même de la fleur 

. i des Alpea, assainit l'épidémie, tonifie les 
Prata d* Mollo où il a é t é reçu par la | t i „ u s , , t i m u U r„rgantsme tout entier. Elle 

nploie en lotion en friction, pour la munic ipal i té , ee qui a donné l ieu I u n e 
é m o u v a n t e mani f e s ta t ion de la part toilette, le voyage, le sport, pour l'hygiène 
de la populat ion. | des enfants, e t c . . 

Le manque d à-propos et 
d'initiative dans la publicité 
d'une affaire rend stériles l'a-' 
propos et l'initiative déployés 
dans toutes les autres parties 
de cette affaire, quelque bien 
conduite qu'elle soit. 

ROUBAIX 

« R0MÊ0 ET JULIETTE » 
A L'HIPPODROME-THÉATRE 

« Roméo et Juliette », c'est une œuvre 
de (iouno.l, mais ce n'est pas « Faust ». 
D'abord, le livret lui-même est moins 
prenant; faute de mouvement, l'action 
languit. Il semble que ce manque de nerf 
et de vie ait ne «té .dans ia partition, on 
l'on ne retrouve que rar endroits, d'ail
leurs fort séduisants, l'allure, l'ampleur, 
les accents du cbef-d'aruvre du mattre de 
< Faust ». 

Comme toute oeuvre peu connue, « U v 
méo et Juliette s n'a pas eu le don d'atti
rer le grand public. C'est dommage pour 
lui, car il eut pu y applaudir d'excellent» 
artiste*, M. Bergerioux, notamment, le 
brillant ténor de la Monnaie, dont l'audi
tion est un véritalJe charme. M. Berge
rioux a k peu près tout pour plaire, le 
physique, qui a*t élégant, les manière* 
correctes et la voix, surtout, aaaktrataae. 
souple, d'une parfaite («alité dans tout le 
registre. Louons-le du goût avec lequ 
a su donner dans une demi-teinte très 
harmonieuse les passage* de douceu 

I.a gracieuse Madame Roumans nous a 
donné une imajte touchante de la tendre 
et pauvre Jnliette. La voix suffisamment 
nourrie et où se rencontrent quelques qua
lités du premier ordre, platt, d'autant plus 
que -Madame Roumans met dans son chant 
du sentiment et de la conviotion.. 

Mlle Berthot n'e*t, pour la eircons-
tauce, qu'un petit page portant le doux 
nom de « Stéphano a mais dont l'organe 
ne ma.nquc pas d'étoffe. 

Dans so.n rôle de s Mercutio ». M. Go-
ri» de Ville nous a paru préférable & ce 
qu'il fût dans le «Comte d'Orbel »; 
l'émission fut moins heurtée; le jeu est 
eneore à revoir. 

M. Balooni a souteim le rôle de Capu-
let. Quant à M. de Bréviil*, basée remar
quable, on n'a en qu'un regret, celui de 
l'entendre tTop peu. Mai* « Frère Lau
rent » n'a pas à intervenir davantage. M. 
Baillez a été un correct s Tybalt ». 

Mme Marrtza, notre brillante première 
danseuse et. avec elle, Mme Xcbercova, 
et les dames du corps de ballet rehaus
sèrent cette soirée par des productions 
de leur art.tris justement goûté dn public, 
dans le Divertiacement du 1er arte et le 
Grand ballet du 4e, régies par M. Ssrkoff. 

L'autorité et la sensibilité de M. Tart 
se firent sentir dans 1* conduite de l'in
terprétation que nul accroc n* vint dépa
rer. Los préludes sont l'un des plus 
beaux ornements de <t Bornéo et Juliette », 
et l'orchestre s'y est distingué. Mais de 
grâce, que les epectateors qui n'aiment 
pas la musique permettent aux autre» de 
n'eu rien perdre 1 A. 
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Recettes. — Au* porta 
1.0O0; a u x p o r t , du (io'.re, -J 
du Paci f ique, D.OCu; dana Ici 
r ieur , a .o ix , . 

E x p o r t a t i o n s . — P o n r la 
ll.Oi'U-, .France. 4 
J a p o u et Chine . U 

CHANGES A L'ETRANGER 
L o n d r e s : S u r Tarin. « 4 . " U ; sur Bruxe l l e s , 

3 7 . 3 0 ; J-:-c. hors banque , i /l s 6 , P r ê t i 
jurt t e n u e . 3 1 / 2 à ». 

3.>S 1 / 4 ; C i b l e s 

S U C R E S . 
A term? : S 
mars . 1 0 7 ; n 
1 > * ; oc tobre 
1 3 . 0 0 0 tonne 

i 

Cuba. 

111 : 
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aison, J I J ; 
av i er , 1 0 3 ; 

• e p t e m b r e . 

Revue du marché de New-York 
New-York, 10 déc 

t'iite lourd a v e c une 
moyenrve df*> p r i x 
I^fsj in t erméd ia i re s * 
e t T io lente* prenait 

«. — 1 > marché d*-
v*:ie d é p r # » i i o n d« U 

r r o u p e s i n d a i t r i e l s . 
n d e c t à d « n o t t f t ï > i 

eompM-ti-
C'«s t d 'a i i l eur» c© qui «e p r o d u i t . . . 

cour» d« aeance e t b i en q u e , d a n s l ,«Bt«t&b>» 
on oa e è d « p«« M U ré«i»t*Dce. le» pr inc ipa le s 
v t l p u r i t o u c h e n t d a n o u v e a u x b a t n i v e a u x , 
contra intaa d ' a b a n d o n n e r d o 2 à 8 p o i n t s . 
I > t Tenta* cons idérab le» o n t n K*u aux V . S . 
S t e e l e t G é o t r e ) Motora. E n derni*ra n-Mir-, 
I M réa l iaat iona a« ralant iaaant «a {'on. M t i a t a 
i u n * repriaa qui msuiqa*i d ««na«nt>l«. Aut;-:, 
la c l M u r * e i t - e l l e i rréru l i ère . 

LES VENTES DE LAINES 
Brlabane. 10 décembre. — lm cl«tnr« est 

très animée. Les cours demeurent 
inchatafe*. 

Qaaloa, 10 décembre. — Sous l'impolsioD 
des acheteurs amjlais. les cours sont beau
coup plu* fermes que la Teiiie. 

Durban, 10 décembre. — A catuse de 
l'abstention de quelque* acheteurs, le mar
ché est irrejrulier. 

Loaddat. 10 décembre. — Marché très 
ferme. )An»;lais principaux acheteurs. 

F i . * l i t i i da < J « * n a I d* R o n b a i i » 
éa I I «aeambra 1931 N» S. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÊS 

Cttrta*. i l j ava i t loin d* aa petite 
Dsaiaoantxt*, ant ique e t modeste , à oa 
pela i» aaperb* dont lee hautee tourel
les M dreaaaient onrneilletiaement an 
sommet de la colline, dominant la val
lée et le* Tilla»T*s a u alentours. 

E n pareonrant eea piecea lumeuaca, 
oraee* da tableaux et de statue* de 
pet*, «aa asastmfiqaee raleriee décorées 
a**» a a e » n t princier, el le avait hausse 
lea épaule* en murmurant : 

— J a voua demande o n pan la flirare 
o s a devait fa ire ee v ieux fon da J e a n 
d a m tout eat étala**. S i e s a nn bon 
arnal 

Et , à la vue de la vaisselle d'anrent 
Sbaaaent eiaelée, de* cristaux délicate
ment taillé* qui s'étalaient dana lea vi
trine» daa la rires buffet* de vieux chéno 
aevrptd, «lia avait eu un rire farcaa-
l iqne : _ 

— U n tel luxe de p la i s pour les 
pomme» da terre n»i composaient le 
menu journalier du vieil a v a r e , c'était 
un comble, vraiment ! 

En querelle perpétncl le avec ton 
Irkrt, M"* Oertrude n'avait jamai s pe-
s a t r e dajw cette part ie du c o t e a u ; M. 

àe Keufmonl ins , dont la marotte, pen
dant le» dernière» annéea de aa vie , 
avait été la construction et l'aménae/c-
ment de cette merveilleuse réatdence, ne 
l'avait jamais habi tée ; il v ivai t dans 
.V vieux bâtiment presque en ruines 
qui avait été, an Moyen A c e , un» des 
curiosités de la contrée et qu'on a p p e 
lait l 'abbaye. 

B i t i a d'abord par dea moines, com-
rre t o n nom l'indiquait, l 'abbaye avait 
été ensuite occupée p a r dea seisrneur-
qni l 'avaient rel igieusement eonaervée 
dans son état pr imi t i f ; maia la Révo
lution en avait détrai t ane partie . La 
chapelle, la cloître, la salle dn chapi
tra, avec se» curieuse» fenêtre» oirivales 
et eon plafond à caissons, s u b s i s t a i s t 
tou iours et att iraient chaque année 
quantité de touristes, d'arcbéoloarue» et 
t'.e aavanie. 

Quelque» oellulea et quelque» autres 
pièce» restaurée* par M. de N e u f mou
lina lui servaient d'habitation. C'était 
là qua M1" Oertrude était venue soi-
«mer son f r i r e , lor» de aa dernière ma
ladie; c'était dans une de ce* petite» 
chambre» modestes, presque pauvres , 
qu'il était mort. 

Kt comme, dan» BOB testament, i l dé
fendait formel lement de pénétrer dans 
le château, dont s o n nomme d'affaires 
avait seul la clef, la twnir et la nièce 
pt *e >lniitsienf znbrr rlc<< trésnrs qu'il 
t enfermait . 

Paulet te avait poussé plu» d'un Sri 
J'admiration t la vue ri» ce» a p p a r t e 
m e n t ! majrninques e t elle é ta i t restée éta i t 

rresque en extase sur le seuil d'une 
chambre encore p lus luxueuse que les 
autres, avec ses murs tendus de satin 
u s e , ses fenêtres é légamment drapées 
ce- riches tentures. . . 

Sur la cheminée de marbre blanc, un 
buste de f e m m e se dressait sur un 
•orle de velours et, de chaque côté, dans 
i:n cadre d'or orné de pierreries, se 
trouvait un portrait d 'enfant : l'un re
présentait un* fillette au visape d'une 
idéale beauté et l 'autre un jeune star-
ton n l'air plutôt rêveur. 

— O h ! tant» Oertrude, rearardez! 
s'écria Pauls , toute surprise, e'est mon 
portrait I Mais l'autre... n'est-ce pas 
J e a n de PonthieuT 

l.a viei l le fille tressail l it . El le com
prit soudain le rêva de son f r i r e , son 
teatament oriatinal... C'était aana doute 
la chambre qu'il avait destinée à la 
future comtesse de Ponthieu. . . El le re
garda M"" Wane l de aes veux per
ç an t s : celle-ci n'avait rien deviné, rien 
senti . 

— Oui, ce doit être Jean de P o n 
thieu, dit-elle d'un ton Indifférent. N e 
te le rappellea-tu p a s t 

— O b ! «ruère! répondit Paulet te , 
déjà occupée à axaminer autre caoee. 

M"' Gertrnde at tacha l u r aa nièce u n 
rejrari é trange , tandis qu'un sourire 
én irmat iqne se jouait sur ses lèvre» 
minces 

— Il n'était pas bien beau, continua 
la vieil le fille, et, certes, s'il n'a pas 
changé, e* n'aat p a s u n jo l i fodaluraau 
comme le neveu tru* t u va» m» d e s s e r l 

l i entôt . Mais, à propos , quand te 
maries-tu? 

— N o u s ne savons pas encore... Oh! 
nous avons le t e m p s ! Nous voudrions 
que la cérémonie soit tout à fai t gran-
fiiose... qu'on en parle longtemps dans 
le pays . Et . pour cela, il faut attendre 
que le deuil do Pierre soit passé. 

M'" Oertrude avait décidé d'abord 
de faire comme son frère, c'est-à-dire 
de fermer une partie des appartements 
et d'occuper l 'aMtsye; mais , après 
tuûres réflexions, el le renonça à ce pro-
j t t : le monastère était trop froid, trop 
rlacial , elle habiterait l'aile gauche du 
tbàteau, s i tuée en plein midi , et s'y 
installerait à sa façon, selon ses goftts. 

La p lupart des domest iques étaient 
part ie à la mort d e M. de N e u f m o u -
l ins ; il ne restait guère que le con
cierge et sa femme. M " Oertrude con
serva aa vieil le bonne, qui était Accou
tumée h ses manies ; elle v adjo igni t 
quelques filles du p a y s pour le service 
intérieur et un cocher pour la con
duire à Ai l lv qui se trouvait assez éloi-
srné du château. 

El le se p a y a un autre luxe qui éton
na grandement P a u l e t t e : ce fu t celui 
d'une demoiselle de oompaenio. 

—• E l l e m'aaanmmera, aasurément, 
cet te pet i te , déclara-t-el l* à t a a i i c a 
avec aa brusquerie ordinaire, lorsqu'elle 
lui annonça cette nouvel le ; mais je ne 
vois pas le moyen de faire autrement. 

« S a mère, que j 'aimais ucaueoup, 
a eu la s tupidi té da M laisser mourir 
4 e chagrin , parc» qua son asari, «ju'ell» 

r imait bêtement, est mort l'année der
nière Et la pet i te est si nulle, si sotte , 
que si je ne In prends p a s avec moi, 
elle ne saura jamais s.< tirer d'affaire 
toute seule. Mais il faudra qu'elle mar
che droit et que je ne m'aperçoive pas 
de sa présence ! » 

l 'aulc fut très amusée, l 'ne demoi
selle de compagnie qui devait t e tenir 
dnns l'ombre, ne pus se montrer, c'était 
bien là une idée de son originale pa
rente ! E l l e p la igni t la jeune fille et se 
promit intérieurement de s'intéresser à 
son sort. 

D e p u i s que s i tante était au châ
teau, elle la réclamait sans cesse, la 
consultant sur tous ses arrangements , 
lui demandant toujours son avis , mais , 
neuf fo i s sur dix, fa isant le contraire 
de ee que sa nièce lui suggérait . 

Loin ilo s'en fficlier. Paille, habituée 
aux excentricités de la viei l le fille, s'en 
('•gavait. El le se prêtait à tout avec la 
bonne grâce qui lui était famil ière, en 
chantée u'être agréable à sa parente . 

Ce matin-là, elle avai t été éveil lée 
presque dès l'aube, le cocher de M de 
Neufmoul ins venant la prévenir que sa 
maîtresse l 'attendait immédiatement . 

-e- Ma tant» n'est paa malade, au 
moins T avai t f a i t demander la jeune 
femme, d'abord inquiète. 

— J e ne la pense p a s , avait répon
du l'automedon : mais, depuis deux heu
res, mademoisel le parcourt la maison 
du haut en bas et elle n'a pas i'aif 
d'être contente. 

— Dites - lu i que dans u n e heure j ' y 

serai, le temps de ml iabi l ler et de 
faire atteler. 

Mais, malgré toute sa bonne volonté, 
M"" "Wanel ne fut guère prête avant 
midi. 

M"* Gertrudp, énervée p a r l'attente, 
fit à la jeune femme un accueil moins 
(sue gracieux. 

— Tour se moquer du monde, ma 
nièce, c'est ainsi qu'il _ f a u t fa ire I 
C'était b ien la peine , vraiment, que je 
te dépêche J u l i e n à s e p t heures du 
matin pour te pr ier d'arriver tout de 
su i te l 

— Oui, je suis un peu en retard, 
tante Gertrude, maia ee n'est paa m a 
faute, je vous assure, répondi t P a u 
lette aans s'émouvoir. Heureusement 
que j e vous savais en bonne santé. . . 
sans ceU, j 'aurais été t r ia ennuyée de 
ne pouvoir venir p lus tôt. J » me suis 
pourtant bien pressée ; ja n'ai m i m e 
pas pr i s le tempe da déjeuner, aussi 
i'ai un» f a i m d» loup! . . . Voua n'avez 
pas encore dîné, n'est-ce p a a t J a Tais 
manger avec voua; voua me direz pour
quoi vous avez besoin d* moi si tôt. 

— J e suit furieuse, déclara la vieil le 
fille en agi tant aes long» b r u . 

— Oui, ça aa voit , interrompit tran
quil lement Psuiatta . 

M * Gartrode Tajrarda s a nièce p o u r 
voir ai elle aa moquait d'el le; n a i s , ras
surée p a r l'air innocent de la jeune 
femme, elle continua : 

— Mon fret» était un imbéci le ! Ça 
î-'aat p a s nouveau, d'ailleurs, et j e n'ai 
p u attendu jusqu'à e * j o u r p o u r m » 

faire de lui cette o p i n i o n ! I l était volé 
par ses fermiers , volé p a r ses domes
tiques, volé par son intendant. . . 

Paulette , qui. tout e n ' écoutant sa 
tante, s'était d ir igée vers l a sal le à 
manger, s'arrêta tout net . 

— Oit ! tante GertrudPj est-ce possi
ble?. . . Tous les gens ne sont p a s des 
voleurs. 

— Si , m a n ièce ! D a n s le inonde, il 
n'y a que des voleurs et de» v o l e s ! Et 
: • ne serai p a s d e «es dernier»! 

— Pourtant, cela vaut encore, mieux 
que d'être dans les premier*, fit remar
quer Paulet te , qui était enfin arrivée, 
suivie d e sa tante , devant la table où 
le déjeuner éta i t servi, e t a'assevait à 
sa place habituelle, aprè» avoir adressé 
un s igne d'amitié à une jeune fille vêtue 
de noir, qui se tenait debout à la fenê
tre. 

— Thérèse, viens te mettre à table 
et aort-nout, dit M"" Gertrud» à oette 
dernière. 

P u i s , sans interrompre aea doléances 
sur la mauvaise fo i du genre humain, 
la vieil le fille pr i t le plat de v iande 
froide et, choisissant la p l u t grosse 
tranche, la déposa dans l 'assiette tic 
celle à qui el le venait d'ewdonnor de 
servir. San» s' inquiéter alor» des déné
gat ions d e l a .jeune Thérèse, « td t rou
vait In par t t rop copieuse , «11» s e mi t 
en devoir de servir sa nièce de la même 
faço'L 
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